
PER

CORPO m CLIP
No 122 sept. oct. nov. 1995E BULLETIN DES BIBLIOTHÉCAIRES PROFESSIONNELS DU QUÉBEC

Editorial
par Florian Dubois

Florian Dubois, président

La Corporation des bibliothécaires 
professionnels du Québec a présenté 
un mémoire aux états généraux sur 
l'éducation; ce mémoire de 27 pages a 
été présenté le 22 août dernier àQuébec. 
Trois collègues y étaient: Sylvie 
Painchaud, René A. Gélinas et Régine 
Horinstein.

Ce mémoire a mis de l'avant le rôle du 
bibliothécaire comme formateur à tous 
les niveaux de l'éducation. Il dresse le 
bilan de la situation actuelle des biblio­
thèques scolaires, collégiales, univer­
sitaires et fait ressortir les besoins de 
ces différents milieux. On aégalement 
abordé l'impact des nouvelles techno­
logies en rapport avec le rôle spécifi­
que du bibliothécaire comme formateur 
et expert en information. Près de 20 
collègues ont collaboré à la rédaction 
de ce mémoire et la coordonnatrice du 
dossier était Sylvie Painchaud.

Je tiens donc à remercier tous nos col­
lègues qui ont participé à l’élaboration 
de ce document et en particulier la 
coordonnatrice, Sylvie Painchaud.

Du côté des bibliothèques publiques, 
on note une bonne et une mauvaise 
nouvelle ! Débutons avec labonne, puis­
qu'il s'agit d’une excellente nouvelle, à 
savoir que le Fonds de l'autoroute de 
l'information accorderait six millions à 
l'ensemble des bibliothèques publiques. 
Cette information a été largement dif­
fusée par le biais des journaux natio­
naux. Nous avons pris connaissance en 
particulier des dossiers élaborés par 
nos collègues des bibliothèques publi­
ques. Il ne reste plus à nos collègues des 
bibliothèques publiques qu'à s'entendre 
sur la façon de procéder pour établir un 
véritable réseau québécois.

Quant à la mauvaise nouvelle, il s'agit 
de l'abolition de la subvention aux opé­
rations du ministère de la Culture et des 
Communications et ce, en cours d'an­
née d'opération. Il s'agit d'une décision 
identique à celle prise en 1986 par le 
même ministère qui avait aboli des 
subventions en cours d'année. Les bud­
gets des municipalités sont préparés en 
novembre de chaque année et la déci­
sion du ministère de la Culture et des 
Communications a été transmise au 
début du mois d'août 1995, ce qui oblige 
des bibliothèques à revoir leurs priori­
tés puisqu'elles auront à réduire immé­
diatement certaines dépenses.

Le représentant du ministère de la 
Culture et des Communications, pour 
aider à faire avaler cette pilule, indi­
que que les argents ainsi récupérés 
serviraient à des projets collectifs et 
surtout à un ajout au montant injecté 
par le Fonds de l'autoroute de l'infor­
mation. Ainsi, il semble qu'aux six 
millions déjà promis s'ajouteraient un 
autre deux millions. S'agit-il d'une ru­
meur ou encore d’une décision ferme?

Quant à la Ville de Montréal, certaines 
décisions prises parles autorités muni­
cipales concernant le réseau des bi­
bliothèques constituent de mauvaises 
nouvelles. D’abord en début d'année, 
l'administration avait reporté de six 
mois l'ouverture de la bibliothèque du 
quartier Rivière-des-Prairies. Puisdans 
un deuxième temps, elle avait retran­
ché près de 800 000 $ au budget d'achat 
de livres et voilà qu’elle annonce, pour 
l’automne prochain, la fermeture de 
quatre bibliothèques pour une période 
de huit semaines chacune.

Suite à la page 2
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Nouvelles des comités
par Régine Horinstein

En direct du Conseil 
d’administration
Le nouveau Conseil d’administration 
et le Comité exécutif ont tenu deux 
réunions durant l’été. Les points à l’or­
dre du jour étaient:
- La gestion des résolutions présentées 
lors de la dernière assemblée générale 
(voir Corpo Clip 121);
- Le plan d’action 1995-96;
- Le congrès 1996;
- Le colloque de l’Association des 
cadres scolaires du Québec ayant pour 
thème: «La bibliothèque : au coeur de 
la société de l’information»',
- Le programme de formation conti­
nue.

Le président souhaite que les biblio­
thécaires participent en grand nombre 
au colloque organisé par l’Association 
des cadres scolaires. La Corporation, 
l’Asted et l’APSDS sont des organis­
mes partenaires de ce colloque destiné 
à valoriser la bibliothèque dans le mi­
lieu scolaire.

Suite de la page 1

À l’automne s'annonce un important 
colloque sur les bibliothèques scolai­
res et municipales. Organisé par l'As­
sociation des cadres scolaires du 
Québec et huit partenaires des milieux 
municipal et scolaire, le thème sera: la 
Bibliothèque : au coeur de la société de 
l'information. Ce colloque se tiendra à 
l'Hôtel Reine-Élisabeth, les 15 et 16 
novembre 1995, soit juste avant l'ouver­
ture du Salon du livre de Montréal. Les 
objectifs de ce colloque sont: sensibili­
ser les décideurs scolaires et munici­
paux à l'importance des bibliothèques 
dans laculture d'une société d'informa­
tion, présenter des initiatives et des 
innovations qui actualisent et 
maximisent l'utilisation des bibliothè­
ques et enfin, faire connaître les voies 
d'avenir dans lesquelles doivent s'ins-
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L’EBSI informe le Comité exécutif de 
son intention de présenter son propre 
programme de formation continue in­
dépendant de celui de la Corporation. 
Les raisons invoquées par l’École 
étaient notamment la volonté de celle- 
ci d’ouvrir son programme à d’autres 
professionnels que les membres de la 
Corporation. De son côté, le comité de 
formation de la C.B.P.Q. a tenu compte 
dans sa programmation des activités de 
l’EBSI et propose une liste complé­
mentaire aux sujets qui ne sont pas 
abordés par celle-ci. Les deux organis­
mes ont toutefois convenu de publiciser 
leur programme respectif.

Au chapitre du projet du réseau sco­
laire canadien (Schoolnet) mentionné 
dans les résolutions de l’assemblée 
générale, il a décidé de mettre au cou­
rant les membres de la Corporation et 
d’étudier les initiatives qui peuvent 
émaner du milieu.

crire les bibliothèques. La conférence 
d'ouverture sera prononcée par Lise 
Bissonnette, directrice du Devoir, et 
deux ministres, soit Jean Garon, Minis­
tre de l'Éducation et Louise Beaudoin, 
Ministre de la Culture et des Commu­
nications, présenteront leur allocutions 
à chacune des fins de journée.

La Corporation des bibliothécaires pro­
fessionnels du Québec est l'un des par­
tenaires, les autres étant TASTED, l'As­
sociation du personnel des services 
documentaires scolaires, les Biblio­
thèques publiques du Québec, la Fédé­
ration des comités de parents de la 
province de Québec, la Fédération des 
professionnelles et professionnels de 
l'éducation du Québec, la Fédération 
québécoise des directeurs et directri­
ces d'établissement d'enseignement et 
enfin, l'Union des municipalités du

Quant aux états généraux de l’éduca­
tion, le Conseil a tracé les grandes 
lignes d’orientation du mémoire à pré­
senter aux audiences publiques.

Les orientations qu’entend se donner 
la Corporation ont été discutées en 
septembre dans le cadre d’une réunion 
spéciale du Comité exécutif. On y a 
étudié les tendances du milieu de l’in­
formation, la formation académique 
ainsi que les nouveaux débouchés pour 
la profession.

L’autoroute de 
l’information du Québec
1. La directrice générale a participé en 
juin à une consultation informelle or­
ganisée par la Commission de la cul­
ture de l’Assemblée nationale afin 
d’établir le plan d’un document destiné 
à la consultation publique cetautomne. 
La Corporation avait auparavant fait 
parvenir un mémoire sur le sujet au 
président de la commission, M. David 
Payne.

Québec. Il s'agit donc d'un événement 
majeur pour les gens de notre milieu. 
En tant que Président de la Corpora­
tion, j'ai siégé sur le comité aviseur de 
ce colloque.

Le Comité exécutif tiendra une impor­
tante réunion le 15 septembre pro­
chain: il s'agira de préparer un plan 
triennal où Ton retrouvera l'ensemble 
des orientations générales qui servi­
ront à guider les décisions et l'action de 
la Corporation dans une perspective à 
plus ou moins long terme. Les trois 
principaux thèmes qui retiennent notre 
attention pour le moment sont; la 
rationalisation des ressources, le 
membership et le rôle social tant indi­
viduel que corporatif du bibliothécaire 
dans notre société d'information.

Bon retour au travail et à bientôt.
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2. Suite à la publication du rapport du 
Comité consultatif sur l’autoroute de 
l’information «Inforoute Québec» en 
juillet, le président de la Corporation a 
envoyé une lettre de félicitations au 
premier ministre M. Jacques Parizeau. 
Il a par ailleurs rappelé que les mem­
bres de la Corporation offraient leur 
totale collaboration dans la prépara­
tion d’une campagne d’information 
destinée à sensibiliser la population à 
l’utilisation de l’autoroute de l'infor­
mation. Les bibliothèques en sont les 
portes d’entrée. Rappelons que le pre­
mier ministre a déclaré prendre les 
moyens pour que les bibliothèques 
publiques du Québec soient reliées à 
l’Internet d’ici un an. Il en va de même 
pour relier toutes les écoles d’ici trois 
ans.

États généraux de 
l’éducation
La Corporation des bibliothécaires a 
présenté un mémoire à la Commission 
des états généraux de l’éducation le 22 
août dernier. Elle était représentée par 
Sylvie Painchaud coordonnatrice, René 
A. Gélinas, membre du CA et Régine 
Horinstein. Le mémoire intitulé : «Avec 
le bibliothécaire professionnel : pour 
une vision globale de l’éducation», a 
été réalisé sous la coordination de Mme 
Sylvie Painchaud. Cette dernière apro- 
cédé à de multiples consultations et à 
l’étude de documents récents sur le 
sujet. Larédaction futconfiée àCarolle 
Blais. Rappelons que ces deux biblio­
thécaires ont une expérience du milieu 
de l’éducation. Une quinzaine de mem­
bres ont été rencontrés pour entrevue 
sur la situation des bibliothèques et des 
bibliothécaires et ont collaboré à la 
cueillette d’informations. Nos remer­
ciements vont à ces personnes : 
Raymonde Beaudry, Paulette 
Bernhard, Onil Dupuis, Marthe
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Francoeur, René A. Gélinas, Anne- 
Marie Lachance, Marcel Lajeunesse, 
Yolande Ménard, Marlène Giguère, 
Michel Robert, Jean-Paul Roy, 
Monique St-Jean, Louise St-Pierre, 
Frida Taylor, Raymonde Trudel. Des 
remerciements plus particuliers sont 
adressés à S yl vie Painchaud qui a mené 
l’ensemble du dossier bénévolement, 
dans des délais très serrés et a mani­
festé tout au long du processus une 
grande disponibilité.

Le sommaire du 
mémoire:
- Bilan complet de la situation actuelle 
des bibliothèques scolaires, et descrip­
tion brève de celles des milieux collé­
gial et universitaire.

- Impact des nouvelles technologies.

- Le bibliothécaire, un intervenant 
incontournable en éducation (l’accent 
est mis sur les nouveaux rôles du bi­
bliothécaire navigateur, formateur et 
«veilleur en information».

- 13 recommandations terminent le 
mémoire.
Parmi elles :
-Accorder une priorité à la lecture et 
favoriser le goût de lire comme objec­
tif pédagogique dans une optique de 
retour aux valeurs fondamentales de 
l’enseignement..., mettre à contribu­
tion les bibliothécaires dans l’atteinte 
de cet objectif;
- Mettre à contribution les bibliothé­
caires des trois milieux de l’éducation 
à titre d’intermédiaires essentiels au 
niveau de l’accès à l’information en 
générale et dans le dossier de l’auto­
route de l’information notamment 
comme formateurs, navigateurs et or­
ganisateurs des contenus d’informa­
tion;

- Créer une direction responsable des 
bibliothèques... au ministère de l’Édu­
cation;
- Prendre des mesures favorisant la 
concertation entre les bibliothécaires 
et les enseignants notamment dans le 
dossier de l’autoroute.

Congrès 1996
Le comité organisateur s’est constitué 
durant l’été, présidé par Isabelle Pilon, 
bibliothécaire au Barreau de Montréal. 
Font partie du comité : Caroline 
Archambault, Daniel Boivin, Gabreila 
Gavrilut, Louise Jodoin, Maryse 
Legault, Élisabeth Lavigueur, Denyse 
Léger, Martin Sévigny, Nora 
Stamboulieh et Régine Horinstein. 
Trois réunions ont été tenues durant la 
période estivale afin de définir le plan 
et le thème du congrès. Le comité s’est 
mis d’accord sur la nécessité de mettre 
l’accent sur le bibliothécaire, l’indi­
vidu, même après plusieurs congrès 
portant sur l’autoroute de l’informa­
tion. Il va de soi cependant que le volet 
technologique ne sera pas oublié, mais 
on mettra en valeur les opportunités 
que la technologie offre aux bibliothé­
caires pour se repositionner sur le mar­
ché de l’information.
Le congrès aura lieu à la fin de mai à 
Montréal.



Dossiers et nouvelles
par Renée Dumas, Régine Horinstein et Bernard Lemieux

Réseau scolaire canadien 
(Schoolnet)
Le Réseau scolaire canadien est un 
projet national dans le secteur de l’édu­
cation qui relie les réseaux éducatifs 
actuels, certains conseils scolaires et 
écoles à Internet par l’intermédiaire de 
réseaux régionaux et de CA*Net. Il 
n’est pas en soi un réseau, mais une 
série de ressources d’apprentissage 
offertes à travers un menu convivial 
axé sur l’éducation, destiné aux écoles 
ayant accès à Internet. Le Réseau sco­
laire canadien est une initiative con­
certée des provinces, de l’administra­
tion fédérale, des enseignants, des uni­
versités et des collèges ainsi que de 
l’industrie au Canada. Les objectifs du 
réseau sont :
- accroître les possibilités pédagogi­
ques dans les écoles élémentaires et 
secondaires en mettant des ressources 
éducatives nationales et internationa­
les à la disposition des enseignants et 
des élèves;
- apporter des améliorations importan­
tes aux performances d’apprentissage 
en facilitant l’élaboration et l'utilisa­
tion électronique de méthodes d'ensei­
gnement... aux moyens de nouvelles 
applications logicielles et de l’accès à 
des ressources électroniques;
- définir et mettre au point de nouveaux 
services dans le domaine de l’éduca­
tion offerts par l’État, l'industrie, les 
universités et les collèges et aider les 
écoles , les enseignants et les élèves à 
y avoir accès par des moyens électro­
niques;
- permettre aux enseignants et élèves 
des écoles de partager des expériences 
d’apprentissage dans le cadre de pro­
jets pédagogiques entrepris par des 
moyens électroniques.

En 1993, Industrie Canada a créé un 
Conseil consultatif national du Réseau 
scolaire canadien chargé de contrôler 
l’orientation du projet. Présidé par le 
sous-ministre adjoint du ministère de 
l’Éducation du Nouveau-Brunswick, 
le conseil se compose de représentants 
d’organismes comme l’Association des 
universités et collèges du Canada, As­
sociation canadienne des directeurs 
d’écoles, Fédération des enseignants 
etc. Pour plus de renseignements, 
veuillez communiquer avec le bureau 
national du Réseau scolaire canadien à 
Industrie Canada au numéro (613)998- 
7166, télécopieur (613) 941-2811. 
Courrier électronique : boisjoly@ 
sci.istc.ca.

L’artothèque - la seule 
bibliothèque d’art à 
Montréal
Depuis huit mois, Montréal possède 
son Artothèque. Mise sur pied en tant 
qu’activité de la Fondation des arts et 
des métiers d’arts du Québec (orga­
nisme créé en 1993) par l’agent d’ar­
tiste Jacques Rivest, Artothèque est 
soutenue notamment par des entrepri­
ses comme Hydro-Québec et Esso. 
L'objectif de Artothèque est de rendre 
l’art visuel accessible à tous. En effet, 
pour aussi peu que 1,50 $ par tableau 
par mois et une carte de membre an­
nuelle de 4 $, on peut y louer une 
oeuvre d’art originale d’un artiste 
québécois. Dès le 19 septembre l’orga­
nisme inaugurera ses nouveaux locaux 
sur la rue Chabot. Le Devoir, 95/08/24.

Association of 
Independent Information 
Professionals
L’association, fondée en 1987 par 
Marilyn Levine, professeure de l’École 
de bibliothéconomie et sciences de 
l’information du Wisconsin et proprié­
taire de Information Express, firme en 
courtage d’information, compte actuel­
lement plus de 600 membres. AIIP est 
devenue la porte-parole pour les pro­
fessionnels de l’information indépen­
dants. L’association travaille de con­
cert avec les producteurs et distribu­
teurs de base de données et contracte 
des ententes avantageuses pour ses 
membres. AIIP a un code d’éthique 
que les membres s’engagent à respec­
ter. Les adhérents doivent joindre 
d’abord l’association à titre de membre 
associé pour un an et, par la suite, si le 
membre répond à certains critères dé­
terminés, il peut devenir membre régu­
lier. Pour information ; (212) 779- 
1855 (New-York).

Bulletin de nouvelles publié 
par la Corporation des 
bibliothécaires professionnels 
du Québec

Éditeur; Comité de Corpo Clip
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Les pages jaunes pour 
bibliothécaires
The Librarian’s Yellow Pages distri­
bué aux États-Unis est maintenant dis­
ponible au Canada et comprend une 
section pour les services et produits au 
Canada. Ce répertoire recense les pro­
duits et services offerts aux bibliothè­
ques et centres de documentation. Pour 
obtenir une copie, contacter la CL A au 
(613) 232-9625, poste 310. (9,95 $)

Audio Bibliophile
La première librairie au Québec consa­
crée exclusivement aux livres sur cas­
settes s’adresse à une clientèle presque 
dépourvue de temps pour lire, mais 
désireuse de se tenir à jour dans le 
domaine de l’actualité, des affaires et 
aussi de la production littéraire. En 
voiture ou avec un baladeur, il est alors 
possible de s’initier aux dernières 
oeuvres en management de Peter 
Drucker, Failli Popcorn etc. Les coûts 
de location varient selon la durée et le 
nombre de cassettes. Audio Biblio­
phile est situé au 1 Place Ville Marie # 
11501, téléphone: (514) 875-0880.

Commission de
coopération
environnementale
Le 24 août dernier, la CCE inaugurait 
son centre d’information spécialisé qui 
desservira la communauté nord-amé­
ricaine des bibliothèques environ­
nementales, ainsi que les services d'in­
formation. Le projet est le résultat d’un 
long travail d’une bibliothécaire-con­
seil, Deirdre Moore qui y a consacré 
beaucoup d’heures pour le voir enfin 
aboutir. Le centre vise à promouvoir le 
rôle de chef de File de la CCE en offrant 
à sa clientèle spécialisée des services 
de grande qualité. Le centre utilisera

une combinaison de technologies ap­
propriées pour former «un centre 
d'acheminement des données» d'in­
formations environnementales, dispo­
nible au public intéressé dès octobre. 
Ces données inclueront les lois 
environnementales des trois gouver­
nements de F ALENA, l’information 
sur la gestion des écosystèmes et l'in­
formation sur les technologies parta­
gées. Le centre sera accessible par le 
WWW à l’adresse : http:// 
www.cce.org. Un bibliothécaire cana­
dien sera en charge du centre la pre­
mière année (Marcos Silva) et le poste 
sera assumé en alternance par la suite 
par un représentant des États-Unis et 
du Mexique. Rappelons que le CCE 
met l'emphase sur la coopération entre 
les partenaires de F ALENA aFm de 
garantir la protection de l’environne­
ment, l'application des lois et la pro­
motion de la participation publique.

Nominations
Chantal Pelletier a été nommée en 
août, responsable du développement 
des collections à la bibliothèque muni­
cipale de Chicoutimi.

Robert Clarke qui était auparavant 
bibliothécaire en chef de la bibliothè­
que de management Howard Ross, 
Université McGill, est devenu le res­
ponsable de la bibliothèque de droit à 
la même université.

Johan Nadeau, a été nommée obser­
vateur aux réunions du Conseil d'ad­
ministration de l‘Université du Québec 
à Trois-Rivières. Son mandat est de 
deux ans.

Lors du colloque de F Association Paul 
Tillich d’expression française, le 13 
mai 1995, à Paris, Madeleine 
Laliberté, bibliothécaire à l’Univer­

sité Laval, a présenté une communica­
tion intitulée: «Paul Tillich sur Internet: 
plan de gestion bibliographique».

Nos sincères condoléances à la famille 
et amis de M. Rosario de Varennes 
décédé le 2 juillet dernier. M. de 
Varennes était bibliothécaire tout 
comme son épouse Mm<: Kathleen de 
Varennes.

Nouveautés reçues au 
centre de documentation
L’infométrie : mode d’emploi. Xavier 
Polanco. Academia, 1995, 54 p.
Guide d’élaboration d’un plan 
d’urgence, préparé par la CREPUQ. 
BNQ, 1995.
Réactualiser la mission universitaire. 
Conseil supérieur de l’éducation, 1995.

Le congrès de la SLA à 
Montréal
En juin dernier avait lieu le congrès 
international de la SLA. La Corpora­
tion y a pris partà litre d’exposant, mais 
a aussi commandité un atelier dans le 
cadre des «Processionnal Papers Ses­
sions». Le sujet de l'atelier était: 
«Managing the New Libraries: 
Addressing the Issues of Getting Us 
from Here to There». Pierrette Bergeron, 
professeure à l’EBSI y faisait une pré­
sentation. Les visiteurs canadiens et 
américains ont découvert avec intérêt 
l’existence de la Corporation et la pré­
cision de son mandat. Plusieurs se sont 
renseignés sur la possibilité de créer un 
organisme semblable dans d’autres pro­
vinces canadiennes.
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Une vitrine sur 
l’autoroute pour la 
Corporation
Un petit groupe de travail constitué 
durant l’été a travaillé à l’élaboration 
du contenu et de la présentation du site 
de la Corporation sur le WWW. Les 
grandes lignes ayant été tracées, à 
l’heure de la rédaction de cette nou­
velle, on en était à l’évaluation du 
prototype du projet. Dossier complet 
dans le prochain numéro de Corpo Clip 
ainsi que l’adresse. En rappel, l’adresse 
de courrier électronique delaC.B.P.Q.: 
cbpq @ interlink.net.

Ouverture retardée et 
fermeture
Les usagers seront certainement dé­
çus. La Bibliothèque centrale de la 
ville de Montréal n’ouvrira pas ses 
portes avant 1996. Les travaux de ré­
novation ont pris plus de temps que 
prévu en raison du caractère patrimonial 
du bâtiment.

Par contre, comme on procède actuel­
lement à l’informatisation de cette bi­
bliothèque, les usagers n’auront peut- 
être pas à en être privés une fois de 
plus!

Après la Centrale, voilà que les jour­
naux annonçaient la fermeture de qua­
tre bibliothèques durant deux mois pour 
procéder à l’informatisation et éviter 
aussi des désagréments à la clientèle. Il 
s’agit des succursales Maisonneuve, 
Notre-Dame-de-Grâce, Langelier et 
Petite-Patrie. Durant cette période, les 
employés auxiliaires seraient mis à 
pied et le personnel permanent bénéfi­
cierait d’une période de formation en 
informatique et par la suite serait af­
fecté temporairement à d’autres tâ­
ches. Le programme d’informatisation

devrait être complété pour l'ensemble 
des bibliothèques d’ici la fin 1996. 
L’annonce de ces fermetures a suscité 
bien des réactions dans les quotidiens. 
Ainsi, Le Devoir du 25 août réagissait, 
dans un article intitulé «Deux poids 
deux mesures dans les bibliothèques», 
que la bibliothèque Georges-Vanier, 
elle, n’était pas fermée durant les tra­
vaux de transformation, et par consé­
quence qu'elle ne pourrait représenter 
de réelles économies comme c’est le 
cas des quatre autres.

The Gazette (27 août), pour sa part, 
était bien plus virulent. Son article 
débutait avec une déclaration du maire 
Bourque lors de sa campagne électo­
rale «Montréal est la ville la pire en 
matière de bibliothèques...». Le texte 
continuait et énumérait les chiffres 
suivants: Montréal 21 $ par habitant 
pour les bibliothèques compara­
tivement à 48 $ pour Toronto; pour les 
achats de livres : 3,22 $, pour Mon­
tréal, 5,76 $, pour Laval. Et le journa­
liste de se questionner sur les 
améliorations apportées par Vision 
Montréal depuis son entrée au pouvoir. 
Suivait ainsi une liste de coupures, au 
budget de la bibliothèque. On con­
cluait que malheureusement Montréal 
risque de maintenir encore longtemps 
son titre peu envieux en matière de 
bibliothèques.

Internet et les 
bibliothèques
Dès l’automne, le Gouvernement du 
Québec devrait annoncer son aide aux 
bibliothèques publiques pour leur per­
mettre l’accès à Internet. Le Fonds de 
l’autoroute de f information réserve un 
montant de 6 à 7 millions de dollars 
pour le branchement des bibliothèques 
à Internet. Les municipalités auront à 
investir le même montant pour la réa­
lisation du projet. LaPresse, 95-07-27.

... et les bibliothécaires
Dorénavant, American Libraries con­
sacrera une chronique à l’utilisation 
d’Internet par les bibliothécaires. La 
première de ces chroniques présente 
les outils créés par des bibliothécaires 
pour faciliter la recherche. Les guides 
élaborés par les bibliothécaires se dis­
tinguent des autres guides du WWW 
parce qu’ils offrent plus que des listes 
de sites par sujets. L’information y est 
hautement organisée et des commen­
taires y sont ajoutés pour diriger les 
usagers vers les sources qui répondront 
le mieux à leurs besoins.

Quelques adresses sont mentionnées, 
dont :
- Berkeley Public Library, http:// 
www.ci.berkeley.ca.us/bpl/bkmk/ 
index.html
- Clearinghouse of subject-Oriented 
Internet Resource Guides, http:// 
www.lib.umich.edu.chhome.html
- Internet Public Library, http:// 
ipl.sils.umich.edu

La BNC sur l’autoroute de 
l’information
La Bibliothèque nationale du Canada 
veut contribuer au développement de 
l’accès électronique à l'information. 
Le nouveau service qu'elle offre sur le 
WWW comprend l’annonce de leurs 
nouvelles publications et services, la 
liste de leurs programmes publics et 
expositions, ainsi que des renvois à 
d’autres sources d’information cana­
diennes disponibles sur Internet.
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Internet Site
Martin Simoneau, un employé de 
l'UQAM, a créé une application per­
mettant d’accéder plus rapidement et 
plus facilement aux sites d’Internet qui 
nous intéressent. Internet Site lui a 
d’ailleurs valu un prix international. 
Les signets (bookmarks) des interfaces 
Netscape ou Mosaic limitent le nom­
bre de sites pouvant être facilement 
consultés à quelques dizaines. Avec 
Internet Site, il n’y a pas de limite. Le 
logiciel peut être télédéchargé gratui­
tement.
La Presse, 95-04-11.

Contre l’infobésité
Un autre logiciel, Infoscan de Machine 
Sapiens, est un outil pour ceux qui 
reçoivent par le biais d’Internet une 
très grande quantité d’informations. 
Le logiciel permet de filtrer la masse 
d’informations pour ne retenir que les 
documents qui correspondent à ce qui 
est recherché, tel que défini par des 
mots-clé.
Les Affaires, 95-08-05.

Libertel : c’est pour 
bientôt
Le 15 octobre 1995 est la date prévue 
pour le lancement officiel de Libertel. 
Ce réseau sera gratuit et bilingue. Il 
permettra d’échanger des informations, 
d’avoir accès à la liste des services 
communautaires ou gouvernementaux 
et de posséder sa propre adresse de 
courrier électronique sur le réseau 
Internet. Le travail des bénévoles re­
présente près de 50 % du budget de 
Libertel!
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Accès accru à l’ICIST
Dès cet été, la base de données des 
CATSS du système de catalogage de 
ISM comprendra le fichier des 
monographies et des publications en 
série de l’ICIST. Aviso, le système de 
gestion du PEB de ISM permettra de 
commander les documents.

Comité, Soulignite, 
Découpite
Ces trois virus font de coûteux ravages 
à la Bibliothèque de Montréal. L’an­
née dernière, la maladie a coûté 
75 000 $. La bibliothèque de Montréal 
et Tandem Montréal ont décidé de 
lutter conjointement contre Y épidémie 
en lançant la compagne: «Pourquoi ne 
pas dévorer les livres des yeux». Des 
signets seront ainsi distribués dans les 
bibliothèques de quartier et dans les 
écoles primaires.

Bibliothèques et auteurs
Pour Dominique Lauzon, les biblio­
thèques publiques devraient être abo­
lies pour que les gens achètent les 
livres plutôt que de les emprunter (La 
Presse, 13 août 1995, Opinions). Outre 
toutes les autres réponses qui pour­
raient être opposées à cette opinion, il 
y en a une toute particulière donnée par 
la bibliothèque de Saint-Malo. En ef­
fet, cette bibliothèque apporte son ap­
pui aux auteurs dont les oeuvres ne sont 
pas publiées. Le responsable de la bi­
bliothèque veut qu’on puisse retrouver 
sur les rayons les manuscrits qui ont été 
refusés par les éditeurs. De plus, quand 
les auteurs y consentent, leurs écrits 
peuvent être prêtés et critiqués par 
ceux qui les lisent!

Index de procès-verbaux 
(CREPUQ)
Le nouvel index des procès-verbaux 
des réunions du Sous-comité des bi­
bliothèques 1967-1994 comporte une 
nouvelle section sur les groupes de 
travail. Il est en vente au Secrétariat de 
la Crépuq au prix de 15 $.

L’Histoire du milieu 
étudiant
L’Association des étudiantes et des 
étudiants du Collège de Rosemont pro­
cède à l’informatisation de ses archi­
ves, dont certains documents vieux de 
vingt ans. L'informatisation s’étendra 
éventuellement à la partie des archives 
de F Association nationale des étudian­
tes et des étudiants du Québec qui se 
trouve dans les locaux du Collège. 
L’Association possède aussi plusieurs 
publications étudiantes provenant des 
différentes régions du Québec, fonds 
qui pourrait être augmenté du Fonds de 
la Presse étudiante du Québec. L'in­
ventaire informatisé de l’ensemble de 
ces fonds pourrait donc constituer la 
base d’un centre de documentation sur 
le milieu étudiant, qui aurait l’avan­
tage d’être une ressource documen­
taire de langue française sur le sujet.



Livres sur Internet
Internet Professionnel, CNRS, 1995 
Témoignages, expérience, conseils 
pratiques de la communauté, ensei­
gnement et recherche. Un des chapi­
tres comprend des fiches pratiques sur 
les logiciels d’accès.

Et dieu créa l'Internet. Huiteman 
Christian, Eyrolles, 1995 
Ecrit avec humour et verve par le pré­
sident de f Internet Architecture Board, 
qui y exprime son enthousiasme pour 
le réseau.

Le magazine Québec Science a aussi 
publié un guide pratique sur l'Internet 
qui explique clairement comment on 
s’y branche et comment on y navigue.

Des livres par Internet
Club Culture se veut la librairie de 
ceux qui n’ont pas le temps de magasiner 
ou qui veulent acheter immédiatement 
le livre qui leur plaît. Via Internet, 
l’acheteur peut passer sa commande, 
24 heures sur 24, pour un livre qui lui 
sera livré par courrier. L’entreprise 
souhaite notamment répondre aux de­
mandes de livres rares ou introuvables 
ici.

L’EBSI impliquée dans un projet de recherche et de 
coopération de 427 893 $
L'École de bibliothéconomie et des sciences de l’information de l’Université de 
Montréal a reçu récemment une importante subvention du Centre de recherche 
pour le développement international (CRDI), conjointement avec l’Institut 
Panafricain pour le Développement (IPD) situé à Ouagadougou (Burkina Faso).

Le projet subventionné a pour titre : «Programme de recherche et de formation en 
management et marketing des systèmes et services d’information».

Étalé sur quatre ans, ce programme a pour objectif de développer par la recherche- 
action les principes théoriques, méthodologiques et pédagogiques qui seront mis 
de l’avant par la formation. Deux séminaires internationaux seront organisés à 
Ouagadougou, entre lesquels une période intense de recherche sur le terrain est 
prévue.

La deuxième phase servira à tester une première fois les modules de formation 
développés dans la première phase, à effectuer ensuite les corrections nécessaires, 
pour effectuer à nouveau un test de la formation ainsi ajustée, afin d’arriver à un 
concept de formation qui réponde aux objectifs fixés.

La troisième phase serviraàladiffusion des résultats de larecherche, de même qu’à 
l’évaluation du programme. Au terme du projet, un manuel sera éventuellement 
publié.

Le programme vise également à maximiser les investissements déjà effectués par 
le CRDI en Afrique francophone en intégrant au projet, comme co-chercheurs, des 
diplômés africains de l’EBSI, autrefois boursiers du CRDI et maintenant en poste 
dans leurs pays d'origine.

Les professeurs impliqués dans le projet pour l’EBSI sont Réjean Savard, 
également coordonnateur du projet, Pierrette Bergeron et Albert Tabah.

Pour informations, Réjean Savard, professeur agrégé, téléphone (514) 343-7408, 
Internet: savardr@ere.umontreal.ca.

Site WWW de la C.B.P.Q.

Les membres intéressés à faire partie du comité de gestion du site (maintien et mise à jour 
des données) doivent communiquer avec Régine Horinstein, téléphone (514) 845-3327, 
Internet - cbpq@interlink.net au plus tard le 20 octobre 1995.
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Rêveries bibliophiles
par Francis Laçasse

N’ajustez pas votre appareil
Encore une fois cette année, la «Ren­
trée» a dû évoquer pour tous (ou du 
moins, pour ceux qui ont fumé du 
tabac d’Oka), des images délirantes, 
sur fond Wagnérien, «démolition 
derby» dans les stationnements de 
centres d’achat, alors que les parents 
entreprenaient la quête de la mythi­
que boîte de crayons Prismacolor 
contenant les 120 gammes de bleu, 
si nécessaire à la réussite scolaire de 
leur progéniture.

Une fois la ruée terminée, la pous­
sière retombée, les ventes «lende­
main de rentrée» se veulent les der­
niers vestiges de cette épopée épi­
que. Ainsi, au Club Price, on peut 
profiter de la vente de barils de 
Liquid Paper et obtenir en prime, un 
étui à crayons Pocahontas pouvant 
loger quatre adultes. Mais le coeur 
n’y est plus: les parents comme les 
enfants ne parcourent plus les rayons 
de matériel scolaire avec cet enthou­
siasme et cette fébrilité de fin du 
monde.

Mais pour moi, privé des joies de la 
paternité, la rentrée se caractérise 
davantage par la nouvelle program­
mation sur nos petits écrans. Mais, 
encore une fois, je suis déçu et je me 
dois de partager mon indignation.

Depuis des années, les joueurs de 
hochey, les journalistes, les avocats, 
les médecins, les coureurs automo­
biles, les policiers, les ados, même 
les créatures qui n’ont rien d’hu­
main (cf Geneviève dans Bibi et

Geneviève), tous ont bénéficié d’un 
traitement de faveur, tous ont été 
consacrés par une série télévisée et 
ont gagné ainsi une place de choix 
dans l’imaginaire collectif du 
québécois entre Bobino et Cré Basile.

Comment le public peut-il faire autre­
ment que de considérer les joueurs 
de hockey comme des héros, après 
toutes ces séries de «Lance et 
compte»? Qui peut désormais croi­
ser un prêtre sans penser aux garçons 
de Saint-Vincent? Voilà la rançon 
de la gloire ! Voilà la puissance de la 
couverture médiatiquel Mais nous, 
les bibliothécaires et spécialistes de 
l’information, nous demeurons en­
core dans l’ombre. Mais le temps est 
venu de prendre la place qui nous 
revient et d’envahir enfin les ondes.

Et Dieu sait si les ondes ont besoin 
de nous. À cours d’idées originales, 

les concepteurs télévisuelles nous 
rabâchent du réchauffé. On n’a qu’à 
penser à «Moi et l’autre» et au réfé­
rendum par exemple.

Je propose donc de soumettre aux 
grandes chaînes de télévision, un 
projet de mini-série se déroulant dans 
l’univers de la bibliothéconomie et 
des sciences de l’information.

D’ailleurs, voici en vrac mes pre­
mières idées sur cette mini-série.

Le lieu:

L’intrigue se déroulera 
principalement à la bibliothèque de 
la municipalité X. En fait, le nom de 
la municipalité est purement fictif 
et permettra une plus grande liberté 
dans l’élaboration de l’histoire. Bien 
sûr, grâce à la profusion de person­
nages secondaires, on touchera à 
d’autres milieux documentaires dont 
une certaine corporation et une cer­
taine école de bibliothéconomie. 
De nombreuses scènes se déroule­
ront également dans un salon de 
massage.

Les personnages:

Madame A (les noms sont tempo­
raires): Directrice de la bibliothè­
que. Femme de tête, elle défend 
ardemment son service auprès de 
l’administration municipale. 
Secrètement, elle aspire à une car­
rière en politique. À l’épisode 7, 
elle proclame la bibliothèque «État 
souverain» et se couronne prési­
dente à vie. Monsieur B la consi­
dère mégalomane. Son psychiatre 
également. Monique Miller pour­
rait interpréter ce rôle 
merveilleusement.

Monsieur B, chef du secteur de la 
référence, aura de nombreux diffé­
rents avec Mme A tout au cours de 
la série. Toutefois, il la convoite 
secrètement. Cette dualité dégéné­
rera jusqu’à la scène mémorable de 
la recherche bibliographique de
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l'épisode 12 (scène qui espérons ne 
subira pas les ciseaux de lacensure). 
M. C le qualifie de schizophrène. 
Son épouse aussi. Pierre Curzy pour- 
rait bien jouer ce rôle. Ou Marie 
Tifo...

M. C: Frais émoulue de l’EBSI. 
M. C travaille à la référence sous la 
supervision de M. B. C,est un jeune 
loup aux dents longues convoitant 
secrètement la place de M. B. Adepte 
de 1 ’ Internet, il ne jure que par celui- 
ci et y surfe allègrement en patins 
allignés. Les conflits s’avèrent éga­
lement nombreux entre M. B et 
M. C. ainsi qu’entre C et A et entre 
C et D. En fait C ne s’entend avec 
personne, jusqu’à Mme Y. Seul Z qui 
ne l’a croisé qu’une seule fois dans 
la rue peut le supporter. Et encore, il 
lui fallut beaucoup de volonté pour 
ne pas lui faire de croc-en-jambe. 
C tentera de discréditer son supé­
rieur en s’arrangeant pour que l’on 
retrouve un livre aux coins de pages 
pliées dans son bureau. Il mourra à 
l’épisode 25 après avoir reçu 93 
coups de RCAA2 sur le crâne. En 
fait, il s’agira d’un accident. Roy 
Dupuis pourrais bien jouer ce rôle. 
N’importe quelle marionnette des 
Sentinelles de l’air également, mais 
avec plus de conviction.

Mlle D: Directrice des services tech­
niques. Elle sera la femme fatale de 
l’émission, fera tourner toutes les 
têtes, brisera tous les coeurs et trou­
vera même le temps de cataloguer 
un livre ou deux. Sa conversion à la 
religion raëllienne à l’épisode 72

causera tout un émoi chez ses collè­
gues. De même que chez les extra­
terrestres. À défaut de Macha 
Grenon, on pourrait toujours enga­
ger le perroquet de l’annonce 
Pharmaprix.

Autres personnages:

Ils seront nombreux et tous plus 
troublés les uns que les autres. Et 
attendez de voir les usagers... (par 
exemple, l'entrée en scène du capi­
taine Kirk à l’épisode 118 devrait 
faire sensation...).

L’histoire: pour 1 ’ instant, elle reste à 
écrire. Pour entreprendre un tel pro­
jet, vous comprendrez bien que vo­
tre dévoué aura besoin de support 
moral, mais surtout financier. Avis 
donc aux promoteurs et i n vestisseurs 
audacieux. Je vous donnerai d’autres 
nouvelles du projet lorsqu’il sera 
plus avancé... À moins qu’un lobby 
de lecteurs excédés n’envoient des 
menaces au siège social de notre 
journal...
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Délires technologiques
par Philippe Chartier

Mettez un microbe dans 
votre micro!
Hélas, révolus sont les jours où la 
technologie la plus avancée que l’on 
pouvait trouver dans une bibliothèque 
était une honnête poinçonneuse à trois 
trous. Comme nombre de domaines, la 
bibliothéconomie a été happée par 
l’étourdissanttourbillon technologique 
et vous êtes condamnés à mener une 
lutte de tous les instants pour vous 
maintenir à l’avant-garde des nouvel­
les technologies - dans la mesure du 
maigre budget que l’on vous a alloué - 
ou du moins, pas trop loin en arrière du 
peloton... Au nom de l’innovation et 
de la versatilité, vous mettez une autre 
corde à votre arc (ou n’est-ce pas rendu 
une harpe?) et vous prenez un malin 
plaisir à déchiffrer les mystères techni­
ques et binaires du dernier gadget high- 
tech dont vous venez de faire l'acqui­
sition, tel ce lecteur de CD-ROM à cinq 
vitesses au plancher, cette capricieuse 
imprimante à jet d’encre qui n’im­
prime pas les «ù» (cas vécu), cette 
douchette optique avec porte-savon 
intégré, etc.

Pourtant, avouons-le, malgré le plaisir 
(masochiste) que nous procurent cer­
tains de ces appareils, la monotonie 
s’installe rapidement, on apprend à 
supporter les fâcheuses particularités 
du machin, tout en oubliant les pro­
messes jamais tenues du vendeur. Et le 
comble de tout, c’est que le bidule n’a 
même pas le temps de rendre l’âme 
qu'il est déjà désuet et qu’il vous faut 
en acheter un autre incroyablement 
plus performant et onéreux. Il n’y a 
que votre brave poinçonneuse à trois 
trous qui perdure malgré les révolu­
tions technologiques de plus en plus 
fréquentes.

Toutefois, réjouissez-vous, car d’ici 
quelques années, votre nouvel équipe­
ment mettra peut-être un plus de vie

dans votre parc informatique. Et ceci 
estditde manière très littéral. En effet, 
depuis quelques années, les concepteurs 
d’équipement électronique cherchent 
leur inspiration dans les merveilles de 
la Nature. Au début, on se contentait 
d’adapter librement les ingénieux stra­
tagèmes que la Nature avait patiemment 
élaborés durant des millions d'années 
d’essais et d’erreurs, mais depuis quel­
ques temps on se dit qu’il ne sert à rien 
de ré-inventer constamment la roue et 
qu’on ferait mieux d'employer ce qui 
existe déjà.

Par exemple, depuis quelques années, 
certains chercheurs tentent de mettre 
au point des unités de mémoire biolo­
gique. Au lieu de raffiner la technolo­
gie des microprocesseurs fabriqués en 
silicium, c’est-à-dire ce qui existe déjà 
sur le marché, on cherche à inventer 
des systèmes où l’information est stoc­
kée dans des composés organiques. 
L’un de ces systèmes utilise la 
bactériorhodopsine, une protéine pro­
duite exclusivement par une bactérie 
pourpre pullulant dans des marais sa­
lins de la côte californienne - on peut se 
demander, et à juste titre, selon moi, si 
cette malheureuse bactérie n’ aurait pas 
subi quelque mutation dénaturante, 
après avoir été victime d’un 
déversement toxique provenant de 
Silicon Valley - et responsable de la 
photosynthèse dans cette organisme. 
Comme cette substance est sensible à 
la lumière, on a réussi à développer un 
prototype où les protéines de 
bactériorhodopsine font office de mi­
nuscules interrupteurs, grâce auxquels 
on peut stocker l’information, comme 
d’habitude, sous forme binaire, c’est- 
à-dire en une suite de 0 et de 1. Je vous 
entends déjà : pourquoi se casser la tête 
à basculer de minuscules interrupteurs 
protéiniques, alors qu’on peutsi facile­
ment conserver son information sur 
support magnétique? L’avantage se­
rait une densité d’information et une

vitesse d’opération qui dépasseraient 
ce qui est techniquement réalisable 
avec la technologie au silicium. À ce 
qu’il paraît, certains jets de l’Armée 
américaine seraient équipés depuis 
quelques années déjàde systèmes de ce 
genre. Évidemment, c'est toujours 
l’Armée qui a les plus belles bébelles... 
(1)

Dans la même veine naturiste, d’autres 
chercheurs développent des piles bio­
logiques à base de bactéries (2). Le 
principe est simple : les bactéries se 
nourrissent de sucre et produisent en 
échange de l’électricité. Contrairement 
à ce qu’on pourrait croire, c’est un 
procédé très rentable (autant que la 
bactérie que pour vous). En théorie, un 
kilo de sucre permettrait à une voiture 
électrique d’effectuer jusqu’à 25 kilo­
mètres. Il ne sera pas nécessaire de 
recharger vos piles, vous n’aurez qu’à 
les nourrir. Aussi longtemps que vos 
bactéries ne [se dégénèrent] pas, vous 
êtes en possession d'une pile à peu près 
étemelle. En passant, j’imagine très 
bien -dans un Québec souverain ou non 
- une variante québécoise de ces piles 
au sirop d'érable.
Cela dit, il est probable (heureuse­
ment?) que les applications commer­
ciales de la «bio-électronique» ne ver­
ront pas le jour avant une dizaine d’an­
nées... En attendant, nous devrons donc 
nous contenter de l'équipement inerte 
et bêtement minéral dont nous dispo­
sons et rêver aux beaux jours qui nous 
attendent alors que notre équipement 
apprendra désormais à vivre à notre 
rythme : «un café noir pour moi et un 
café avec deux sucres pour mon porta­
tif...» Depuis le temps que l’on dit que 
la technologie devrait s’adapter aux 
gens, et non le contraire...

( 1 ) Freedman, David H. “Bytes of Life”. 
Discover 12(9), 1991.
(2) Daviss, Bennett. “Power Lunch”. 
Discover 16(3), 1995.
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par Daniel Boivin

22 au 25 octobre 1995 3 novembre 1995 10 au 12 décembre 1995
Nashville, Tennessee Montréal, Québec San Francisco, Californie
Association of Records Managers «Le curriculum vitae» «Restoration 95»
and Administrators Activité de soutien à la recherche Rens.: Steven J. Schuyler
Annual Meeting (ARMA) d’emploi Tél.: (617) 933-9055

Rens.: C.B.P.Q.
23 au 25 octobre 1995 Tél.: (514) 845-3327 19 au 25 janvier 1996
Frédéricton, Nouveau-Brunswick San Antonio, Texas
«Access 95 - World Wide Web 10 novembre 1995 ALA Midwinter Meeting
Conference on Gateways and Montréal, Québec Rens.: ALA
Publishing» «L’entrevue de sélection» Tél.: (312) 944-6780
Rens.: Alan Burk Activité de soutien à la recherche
Tél.: (506) 453-4740 d’emploi 26 janvier 1996

Rens.: C.B.P.Q. Montréal, Québec
23 au 25 octobre 1995 Tél.: (514) 845-3327 «Comment améliorer la qualité des
Paris (France) services de la bibliothèque»
«Nouvelles technologies, modèles 15 et 16 novembre 1995 Formation continue
sociaux et sciences de la communi- Montréal, Québec Rens.: Formation continue - C.B.P.Q.
cation écrite» Hôtel Reine Élisabeth Tél.: (514) 845-3327
Association internationale de «La bibliothèque : au coeur de la
bibliologie (AIB) société de l’information» 7 au 8 février 1996
Rens.: AIB Association des cadres scolaires du Toronto, Ontario
Tel.: (819) 821-7285 Québec «Digital Libraries : The Canadian

25 au 27 octobre 1995
Tél.: (418) 654-0014 Conference»

Rens.: Canada's Coalition for Public
Toulouse 24 novembre 1995 Information, Stan Skrzeszewski
«Veille stratégique, scientifique et Montréal, Québec Email: sskrzesz&julian.uwa.ca
technologique» «Introduction à l’utilisation d’Intemet>
Salon des industries, des technolo- Rens.: Formation continue - C.B.P.Q. 9 février 1996
gies et des énergies du futur Tél.: (514) 845-3327 Montréal, Québec
(SITEF) «Comment exploiter les ressources de
Rens.: IRIT-PERIOMIP 5 au 7 décembre 1995 l'Internet pour les services de réfé-
118, route de Narbonne Londres, Grande-Bretagne rence»
31062 Toulouse Cedex Online Information 95 Rens.: Formation continue - C.B.P.Q.
Télécopie: 61 28 50 78 19th International Online Information Tél.: (514) 845-3327

Meeting
25 au 28 octobre 1995 Tél.: +44 (0) 1865 730275
Québec, Québec
«Documentation sans frontière» 8 décembre 1995
22e Congrès et colloque de Montréal, Québec
l'ASTED «Le bénévolat - menace ou avantage
Rens.: ASTED pour la bibliothèque publique de
Tél.: (514) 281-5012 demain?»

Rens.: Formation continue - C.B.P.Q.
Tél.: (514) 845-3327

12 Corpo Clip No 122 sept. oct. nov. 1995


